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  Célèbre et Célib'


  Jessica Lord


  Les rayons du soleil traversaient les fenêtres des grands gratte-ciel vitrés et le vent continuait de prendre de la force. C'était le premier jour du printemps à New York, mais Valentina Graham ne montrait aucun intérêt pour les immeubles scintillants, le vent froid, ou encore les fleurs qui bourgeonnaient à l'entrée de Vonde Films. Une bourrasque de vent la frappa et lui balaya ses cheveux bruns devant le visage. Toute son attention se concentrait sur le latte chai fumant qu'elle apportait à sa nouvelle patronne en essayant de ne pas le renverser sur sa nouvelle jupe en velours noir. Déjà en retard pour le pointage du matin, elle ne voulait pas décevoir sa boss plus amplement. Sasha Kole était la responsable de l'équipe de tournage à Vonde Films et avait exceptionnellement accepté Valentina dans l'équipe pour faire une faveur au père de cette dernière. Le père de Valentina ne voulait pas que sa fille unique rejoigne cette entreprise lucrative. Il savait que ce travail allait lui peser, bien que Valentina soit entrée dans l'entreprise pour lui prouver le contraire, souhaitant cette fois s'investir complètement et rendre son père fier d'elle. Le couloir qui donnait sur le bureau de Sasha était rempli de gens.


  Au moins douze personnes se tassaient dans le petit bureau de cette dernière, pour ce premier jour du programme des internes, finalement lancé. Sasha allait avoir besoin d'aide pour les gérer. C'était une femme de petite taille même si elle avait une personnalité hors du commun. Elle était connue comme la femme la plus jeune qui ait jamais lancé sa propre société de production à succès. Elle avait produit plus de cinquante films à son compte avant de devenir consultante pour Vonde Films. C'était elle qu'il fallait impressionner, et Valentina aurait fait n'importe quoi pour lui rendre la vie un peu plus facile. La jeune fille se faufila jusqu'au bureau de Sasha et se mit à ranger les différents magazines qu'elle avait achetés pour accompagner le latte chai, demandé par sa boss. D'abord le New Yorker, puis Forbes, ensuite le Rolling Stones et, enfin, le Time Magazine. Tous les uns à côté des autres, posés sur le bureau, juste à gauche de son latte chai. Être une assistante administrative pouvait se révéler difficile bien que Valentina ne s'en plaigne pas. Elle était reconnaissante d'avoir obtenu le travail.


  Sasha faisait le tour de son bureau, un autocollant rose à la main, confiant à chaque interne sa mission. Valentina se dirigea vers Sasha:


  «J'ai votre latte chai, boss. Puis-je faire quelque chose d'autre?


  – Est-ce que tu peux regarder si Blake Larson et son équipe de RP sont là, je n'ai pas le temps de m'occuper de ses caprices de diva aujourd'hui. Fais-lui faire une visite s'il s'ennuie. Je vous rejoindrai plus tard, répondit Sasha.»


  Blake? Blake Larson, la superstar de la musique? Le petit chouchou du monde musical? La personne avec qui tout le monde voulait travailler en ce moment! Blake Larson! Valentina ne savait comment répondre à cette demande. Qu'elle ait à s'occuper de lui ce jour-là, entre tous, la déconcertait. Pourquoi fallait-il qu'il choisisse ce jour-là en particulier pour venir à Vonde? Elle hocha la tête poliment et répondit à Sasha:


  «Je m'en occupe, boss.»


  Elle se dirigea vers le bureau d'accueil en marbre où Patricia, la réceptionniste, répondait aux téléphones. Les cheveux blonds remontés dans une queue de cheval bien serrée, elle semblait être le paroxysme du cool, calme et réfléchie, même si son travail était loin d'être reposant.


  «Salut, Patricia, tu pourrais me dire à quelle heure l'équipe Larson est censée arriver? demanda Valentina.»


  Patricia se tourna vers son ordinateur et, après avoir actionné quelques touches du clavier, fit apparaître le planning.


  «Ils sont censés arriver à 12h45. Mais son équipe nous a prévenus que Blake pourrait être en retard à cause d'un rendez-vous plus tôt dans la journée, lança Patricia d'un air malicieux.»


  Valentina regarda sa montre. Encore un peu de temps restant: elle pourrait peut-êtres s'autoriser un déjeuner rapide avant que Larson et compagnie lui prenne le reste de sa journée. Elle se rendit dans son bureau, petit mais minimaliste. Elle ne s'y trouvait que depuis une semaine mais s'y sentait, pourtant, comme à la maison. Elle y avait passé beaucoup de temps la semaine précédente à travailler d'arrache-pied pour le shooting ELLE que Sasha prévoyait la semaine suivante, et elle ne souhaitait qu'en finir au plus vite avec le tournage de Blake.


  Valentina se dirigea vers son bureau où l'attendait une salade. Elle enleva ses talons aiguilles et se glissa dans son fauteuil en cuir. Elle était sur le point de manger son sandwich quand son iPhone se mit à sonner. Le nom qui s'afficha n'était autre que celui de son père. Le très cher Andy Graham était une personne tenace: il avait appelé Valentina tous les midis depuis son premier jour de travail. Valentina soupira. Elle allait devoir totalement sauter le déjeuner.


  «Bonjour, papa, dit Valentina dans le haut-parleur.


  – Bonjour, mon cœur. Comment se passe ta journée jusqu'à présent ? Demanda Andy, la voix distante.


  – Pas mal, je m'apprêtais à prendre mon déjeuner avant le gros shooting de cet après-midi. Et ta journée? répondit-elle en vérifiant l'heure.»


  Il ne restait que quinze minutes avant l'arrivée de Blake, elle devait abréger l'appel:


  «Écoute, papa, je suis un peu occupée. Est-ce que je peux te rappeler ce soir ? Je dois me dépêcher d'aller au shooting maintenant.


  – Bien sûr, ma puce, juste une petite chose. J'organise un brunch au manoir samedi. J'aimerais que tu rencontres Melissa, puisque tu n'as pas pu venir au mariage. Tu pourras venir? Ne dis pas non, s'il-te-plaît, demanda Andy, d'une voix légèrement implorante.»


  En vérité, même si elle était libre samedi, elle n'avait pas envie d'y aller. Son père épousait une nouvelle femme presque tous les ans et elle n'arrivait plus à se mettre à la page. Sa nouvelle femme dirigeait une société de production en musique. Il l'avait rencontrée à une retraite de yoga en Californie l'année précédente. Elle semblait fêtarde d'après les descriptions de son père. Malgré tout, Valentina devrait la rencontrer un jour ou l'autre.


  «Oui, papa, je viendrai. Envoie-moi l'heure par mail. Je dois y aller, je t'aime, bisous, dit cette dernière en coupant vite la communication.»


  Elle rechaussa ses talons aiguilles. L'équipe Larson arrivant sous peu, elle souhaitait avoir les instructions de Sasha avant de les rencontrer. Elle redoutait déjà la fin de semaine, désormais. Elle passait vraiment une mauvaise journée.


  Valentina quitta son bureau et se dirigea vers celui de Sasha. Par la fenêtre, elle remarqua l'agitation dans le hall d'entrée. Elle en connaissait l'origine: Blake Larson venait d'arriver. Valentina se précipita vers le bureau de Sasha. Celle-ci criait sur quelqu'un au téléphone. Elle leva les yeux et demanda à la jeune fille de patienter. Valentina ressortit du bureau et courut vers l'ascenseur, pensant qu'elle devrait peut-être simplement aller accueillir Blake Larson toute seule. Alors qu'elle passait les portes de l'ascenseur, une personne au sweat bleu foncé la renversa presque.


  «Oula, señora. Attention, dit une voix avec un fort accent Londonien.»


  Des bras puissants l'agrippèrent au niveau des hanches pour l'empêcher de tomber. Elle sentit la chaleur lui traverser le corps. Ses joues lui brûlaient. Elle était clairement gênée et avait peur de lever les yeux vers son sauveur. Elle avait déjà un pressentiment étrange sur son identité. Elle lui jeta un coup d’œil derrière sa chevelure.


  Il avait de longs cheveux foncés, un mélange entre le brun le plus sombre et le noir, un nez arrogant, une bouche large et des yeux verts paisibles et attirants. Son regard perçant la fit se sentir faible. Elle se perdait dans ces yeux verts. Valentina se releva et rencontra le regard intense de Blake Larson. Elle sentait la chaleur lui gagner les joues, elle se savait rougir démesurément à ce qui venait de se passer. Elle se détourna rapidement et reprit le chemin du bureau de Sasha. Elle ne s'attendait pas à cela. Sa journée ne faisait qu'empirer. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule: Patricia conduisait Blake Larson et son équipe vers la salle de conférence tout en lui lançant des regards coquins. Valentina sentit la colère lui monter à la gorge. Elle venait de se rendre ridicule en face de son tout premier client, qui penserait sans doute désormais que c'était une ratée. Tout le monde la connaîtrait peut-être comme la fille qui avait tout gâché lors de sa première semaine de travail. Elle sentit les larmes lui monter aux yeux puis lui dévaler les joues.


  Valentina courut à la salle de bain, oubliant qu'elle devait aller voir Sasha. Elle contempla son reflet dans le miroir mais ne parvenait à y voir que le visage d'une âme perdue, ses cheveux bruns ébouriffés et ses yeux bleus la fixant en retour. Son visage était taché d'eye-liner noir et son mascara s'était agglutiné au coin de ses yeux. Elle ne pouvait rencontrer ses clients ainsi. Valentina se nettoya la peau et retourna dans son bureau pour refaire son maquillage. Elle s'appliqua du rouge à lèvres pour lui remonter le moral. Son reflet à nouveau acceptable, elle se sentit d'aplomb pour affronter Blake Larson derechef. Devant la porte de son bureau, elle leva les yeux au ciel et envoya une petite prière. Elle ne voulait pas que sa journée devienne pire encore.


  Blake se tenait dans le fond de la salle de conférence couverte de marbre. L'arrogance se dégageait de lui et il cherchait apparemment quelque chose ou quelqu'un des yeux. Valentina pénétra discrètement dans la pièce, cherchant le coin le moins visible, lorsque Sasha l'appela:


  «Valentina? Tu peux venir ici? Il y a quelqu'un qui voudrait te rencontrer.»


  Merde! Elle allait désormais risquer de se faire remarquer par Larson. Cette journée ne s'améliorait certes pas. Valentina pivota sur ses talons pour constater que Sasha était aux côtés de Blake. Ce n'était pas bon signe. Était-ce Blake que Sasha voulait qu'elle rencontre? Une nouvelle chaleur lui prenait à la gorge. Elle ne pouvait pas encore oublier l'incident de l'ascenseur.


  Plissant sa jupe et rentrant son chandail gris sur les côtés, elle se dirigea vers Sasha et se garda bien, ce faisant, de lancer un regard vers Blake.


  «Te voilà! Enfin! Blake Larson, voici ma nouvelle directrice artistique adjointe, Valentina Graham. Elle travaillera avec toi sur ton clip vidéo.»


  Sasha scruta intensément Valentina, qui ne savait comment réagir. Cette dernière retourna son sourire à Larson, qui la regardait de ses profonds yeux verts, la bouche arrondie en un rictus, l'air plutôt satisfait de soi.


  «Bonjour Blake, c'est un plaisir de faire votre connaissance, répliqua Valentina en lui tendant poliment la main.»


  Blake lui prit la main, la porta à ses lèvres dans un grand geste théâtral et la baisa.


  «Le plaisir est mien, señora, répondit-il, les yeux fixés sur les siens.»


  Elle eut l'impression d'être changée en statut de pierre. Elle sentait son visage rougir. Le regard de Blake la fixait. Elle sentait des papillons dans son ventre et comme des vagues d'électricité lui parcourir le corps.


  Elle retira sa main et haussa les sourcils vers Sasha dont les yeux brillaient d'amusement.


  «Eh bien, tout le monde, qu'attendons-nous? Au travail, faisons le meilleur clip que ce monde ait jamais connu!s'exclama Sasha.»


  Tous se mirent alors en mouvement. Le scénographe et la costumière, Paul et Aani, vinrent discuter de l'apparence qu'aurait ce clip. Aani amena Valentina au tableau dans la salle des costumes et la jeune fille passa les deux heures suivantes à parler maquillage et costumes. Elle dut ensuite vérifier que la lumière et le son fonctionnaient parfaitement pour chaque scène.


  Cependant qu'elle travaillait, elle sentait la présence de Blake qui ne cessait de rôder autour d'elle. Il se trouvait des excuses pour venir lui parler, traînant avec elle même quand elle discutait de son maquillage avec le maquilleur et la coupant au milieu de ses conversations pour apporter des suggestions ou autre. Il rendait Valentina anxieuse à chaque fois. Elle connaissait sa réputation de séducteur et voulait rester aussi loin de lui que possible. Elle avait l'impression qu'il s'était mépris sur ses intentions. C'était vraiment difficile de ne pas le regarder. Blake Larson était un spécimen et ne l'ignorait sans doute pas, vu les regards qu'il lançait à toutes les femmes dans la pièce.


  Après une journée fructueuse pleine de prises de vue, une scène entière du clip était presque assemblée. Valentina gagna un des plateaux et y trouva Aani et Paul qui ricanaient.


  «Qu'est-ce qu'il y a, les amis ? demanda Valentina, l'air suspicieuse.»


  Elle sentait qu'ils tramaient quelque chose de louche.


  «Rien, nous pensions simplement sortir au Bar Sky après cette dernière prise. Tu veux venir? demanda Aani en penchant la tête pour regarder Valentina. Oui, tu devrais vraiment venir avec nous. On nous a dit que Larson y sera aussi. On pourra peut-être apprendre à connaître ce type un peu mieux?»


  Valentina les regarda tous deux, le choc se lisant sur son visage. Elle ne savait que répondre. Elle avait envie de les accompagner même s'il ne s'agissait pas d'une bonne idée du tout. Et si elle se ridiculisait? Elle l'avait déjà fait devant Larson une fois, elle ne voulait pas que la scène se répète.


  Jusqu'alors, elle avait passé la journée à l'éviter de près ou de loin, ne lui parlant que lorsqu'il y avait quelque chose d'important à lui communiquer. Et chaque fois qu'elle le regardait ou lui parlait, elle sentait comme un étrange frisson entre eux, presque comme une espèce de tension. Il la regardait sans cesse avec ses yeux verts magnifiques et, comme toujours, elle ne pouvait résister à un charmeur. Pourtant, elle devait se montrer extrêmement prudente cette fois.


  «Bon, OK, mais seulement si vous gardez un œil sur moi pour que je ne sois pas trop bourrée et que je ne finisse pas par me ridiculiser, dit Valentina, sortant de sa zone de confort.»


  Elle détourna son regard du plateau pour contempler le soleil lentement se coucher. Il n'y aurait plus assez de lumière pour tourner les scènes peu de temps après. Elle se précipita vers Sasha qui coachait un groupe d'internes à accomplir différentes tâches.


  «Sasha, avons-nous autre chose à faire? lui demanda Valentina avec espoir.


  – Non, je pense qu'on en a fini pour aujourd'hui, on reprendra demain, tôt dans la matinée. Pour le moment, pourrais-tu simplement t'assurer que quelqu'un s'occupe correctement des accessoires et que les plateaux soient bien fermés? Et demande à Paul de vérifier qu'ils sont complètement couverts. On ne voudrait pas que la pluie les abîme cette nuit! répondit Sasha en regardant le chaos autour d'elle.»


  Valentina resta dans les coulisses jusqu'à ce que le ciel soit complètement noir et le plateau presque vide, s'assurant que tout serait rangé pour le tournage du lendemain. Ils devraient commencer tôt le matin, et elle voulait que tout se passe sans incident, pour qu'elle puisse ensuite se rendre chez son père. Elle devrait y passer la nuit mais partirait une fois le brunch terminé. Elle ne supportait pas l'idée de sa nouvelle femme se pavanant dans son manoir, un martini à la main. C'était ce que faisait la dernière. Elle allait devoir en parler avec son père encore une fois. Elle se dirigea vers les ascenseurs de l'immeuble. Tout ce qu'elle voulait, c'était rentrer chez elle et dormir. Une fois arrivée dans son bureau, elle remarqua la lumière qui clignotait sur son téléphone. Elle avait treize messages. Tous venaient soit de Paul, soit d'Aani. Elle avait complètement oublié leur invitation. Elle pourrait passer au Bar Sky pour un verre rapide.


  Elle enfila son manteau, attrapa son sac et ses clefs de voiture et se rendit au parking. Le Sky était un des bars les plus branchés de la ville. Y entrer était en fait proche de l'impossible. Cependant, d'une façon ou d'une autre, Paul et Aani avaient réussi à figurer sur la «Liste». Elle s'arrêta devant l'entrée bondée, tendit ses clefs au voiturier, au sortir de sa voiture, et respira profondément. Le ciel semblait pluvieux. Aussi se dirigea-t-elle vers l'entrée, pressée d'être à l'intérieur avant qu'il ne pleuve vraiment. Le videur avait une liste à la main et lançait un regard menaçant à chaque personne qui s'approchait de lui. Valentina le rejoignit à grandes enjambées et lui énonça son nom. Il scanna la liste et la trouva dans la section VIP. Il s'empressa de la faire entrer. Valentina ignora comment elle avait bien pu finir sur cette liste mais Paul et Aani avaient certainement des amis influents.


  L'atmosphère de la boîte était de l'énergie à l'état pur, des lumières vertes et jaunes clignotaient de toutes partes et la piste était plongée dans le noir. La seule façon de retrouver Paul et Aani était de les appeler. Elle farfouillait dans son sac pour trouver son téléphone quand quelqu'un l'appela dans son dos. Elle se retourna et vit Blake Larson qui marchait vers elle, un grand sourire sur le visage. Il avait la même personnalité que sur le tournage si ce n'est qu'il était quelque peu éméché.


  «Où est-ce que tu vas? Tu veux venir avec moi et mes amis dans l'espace privé à l'arrière? proposa-t-il, le regard avide.»


  Valentina savait que ce n'était pas une bonne idée. Elle sentait qu'elle ne ferait probablement pas bonne impression devant son client.


  Après quelques tentatives infructueuses d'appeler Paul et Aani, elle accepta à regret l'invitation de Blake de le rejoindre dans l'espace privé. Dès qu'elle pénétra dans l’alcôve fermé, elle savait qu'elle le regretterait. Le bar circulaire était rempli de top modèles très peu vêtus et la plupart des hommes sur les sièges paraissaient ivres. Blake lui apporta un verre de vin qu'elle n'avait pas demandé et qu'elle ne pouvait refuser. Seulement un, se dit-elle. Elle ne pouvait faire demi-tour désormais. Elle se faufila jusqu'à un des sièges et sortit son téléphone. Elle écrivit un petit message à Aani. Elle ne pouvait pas croire qu'elle s'était retrouvée coincée là toute seule sans Paul ni Aani. Elle savait qu'elle aurait pu se lâcher si l'un d'eux avait été présent mais, pour le moment, elle devait rester sage.


  Rapidement, la plupart des gens autour d'elle commencèrent à être de plus en plus soûls à chaque minute. Aux alentours de minuit, elle se retrouva en grande conversation avec nul autre que Blake Larson. Il n'était en fait pas si terrible. Leur discussion était partie de ses débuts en musique quand il n'avait que dix ans. Il lui raconta comment il avait épargné de l'argent pour s'acheter sa première guitare afin de prouver à ses parents qu'il prenait vraiment au sérieux sa carrière musicale. Il s'était mis à faire des tournées avec beaucoup de groupes différents à un âge très jeune. La plus grande partie de ses années d'adolescent s'étaient passées sur la route. Fait surprenant, il pouvait nommer les cinquante États qui constituaient les États-Unis. Il aimait aussi manger la nourriture indienne épicée et en prenait toujours au moins une fois par semaine. Arrivée l'heure de fermeture de la boîte, Valentina était à moitié tombée amoureuse de cet homme. Il ressemblait à un dieu grec, assis là sous la faible lumière jaune, ses boucles bruns foncés brillant comme de l'or repoussé et ses yeux verts pleins de sommeil. Il était un peu ivre, tout comme Valentina.


  Ils quittèrent la boîte ensemble. Un chauffeur dans une Mercedes attendait Blake, qui pointa la voiture du doigt et proposa à la jeune fille de la déposer chez elle. Puisqu'elle était clairement trop soûle pour conduire, elle accepta son offre de la raccompagner. Le reste du trajet jusqu'à chez elle n'était qu'images floues de lumière et de pluie.


  ***


  Valentina fut réveillée par le vibreur d'un téléphone. Elle se sentait désorientée dans son lit. Où était-elle? Elle ne reconnaissait ni ces murs bleus ni le maillot de basket encadré. Lentement, elle se leva du lit. La tête lui tournait et cognait avec force sur ses tempes. Elle avait la sensation étrange d'avoir dormi chez Blake. Ses soupçons furent confirmés lorsqu'elle ouvrit la porte de la chambre et trouva ce dernier debout devant un immense écran de télévision à boire du café. Elle referma rapidement la porte et se mit à ramasser ses effets. Elle enfila ses vêtements, se remaquilla et attrapa son téléphone. Elle était sur le point de partir quand Blake fit irruption dans la chambre, un plateau de petit déjeuner entre les mains.


  «Hey, bonjour, j'espère que tu as bien dormi? demanda-t-il en la regardant de ses beaux yeux verts.


  – Oui, j'ai bien dormi, mais pas grâce à toi! Pourquoi m'as-tu ramenée ici? C'est tellement gênant et anti-professionnelle! J'aurais dû faire attention à toutes ces rumeurs qui courent sur ta vie de Don Juan. N'essaie plus jamais de me reparler!»


  Valentina mit ses lunettes de soleil et sortit de la chambre comme une furie. Elle quitta rapidement son gigantesque appartement et, lorsqu'elle se retrouva enfin en sécurité dans l'ascenseur, elle s'effondra et pleura. Si Sasha découvrait un jour ce qui s'était passé la nuit précédente, elle la licencierait certainement. La jeune fille savait qu'elle devait dès lors garder ses distances autant que possible avec cet homme. Il l'avait déjà envoûtée. C'était mieux de penser à lui plutôt que de faire partie de ce qu'était sa vie, faite de tabloïd et de scandale journalistique. Elle gagna le trottoir et héla un taxi, auquel elle donna l'adresse du Bar Sky, devant encore récupérer sa voiture avant d'aller au travail. Elle était déjà en retard et ne ressemblait pas à grand-chose. Valentina décida de ne plus jamais accepter les invitations d'Aani et de Paul. Elle ne pouvait plus supporter l'alcool aussi bien que lorsqu'elle était plus jeune et elle sentait la gueule de bois la gagner lentement.


  Le Sky avait l'air calme et paisible. Elle ne pouvait pas croire qu'un endroit aussi agréable puisse lui avoir donné d'aussi mauvais souvenirs. Elle jura de ne plus jamais y retourner.


  «Valentina, est-ce que tu te sens bien? Tu as l'air crevée, s'inquiéta Aani au moment où Valentina se dirigeait vers son bureau.


  – Je vais bien, Aani, merci, répliqua-t-elle, glaciale.»


  Elle ne serait jamais retrouvée dans cette situation-là si Aani et Paul n'avaient pas insisté. Elle s'empara de son dossier et se rendit au bureau de Sasha, lui prenant son latte chai au passage. Ses pensées s'emballaient et affluaient comme des chevaux de course. Comment allait-elle affronter Sasha, en sachant qu'elle avait couché avec un client précieux? Elle jouait vraiment de malchance: parmi tous les clients, il fallait que le plus important soit Blake Larson. Et comment diable était-elle censée se comporter avec Blake?


  La veille, il lui avait été difficile de se concentrer à ses côtés alors qu'ils ne se connaissaient même pas. Désormais, non seulement le connaissait-elle mieux personnellement mais également intimement. Cette seule pensée la fit rougir.


  Le bureau de Sasha était rempli d'accessoires prêts à être utilisés pour le tournage de ce jour-là.


  «Bonjour, Sasha, je vous ai amené votre latte chai, dit-elle en essayant de véhiculer la bonne humeur dans sa voix.»


  Elle plaça le gobelet sur le sous-verre «J'aime Paris» à côté du livre Soufi, mon amour à moitié ouvert. Sasha avait un côté romantique, se disait Valentina. Elle se demanda alors quel genre de livres lisait Blake. Elle chassa rapidement cette pensée de son esprit.


  «Merci, Valentina. Maintenant, il faut que tu ailles vite sur le plateau pour voir si tout est prêt. J'ai l'impression qu'aujourd'hui le tournage va être gâché par la pluie.»


  Sasha regarda le ciel d'un air dédaigneux à travers les larges fenêtres. Des traces de lourds nuages noirs commençaient à apparaître à l'ouest.


  Valentina descendit au rez-de-chaussée. Elle adorait son travail, pourtant, elle souhaitait alors n'avoir jamais mis les pieds à Vonde Films. Grâce à Blake Larson, elle pouvait se remettre à chercher un emploi. Évacuant de sa tête la rock-star coureur de jupons, Valentina se concentra sur les lumières à installer pour le tournage du jour.


  Blake fit irruption à la porte d'entrée, ses yeux verts cachés derrière des lunettes de soleil et ses cheveux bruns caractéristiques couverts d'un bonnet gris. Valentina aurait aimé pouvoir l'ignorer. Elle fixa la grande et sombre silhouette qu'était Blake Larson, vêtu de son jean noir et d'une veste en cuir noir par-dessus un tee-shirt blanc. Comment quelqu'un pouvait-il paraître si sexy et, pourtant, si agressif? Le visage de Blake se tourna vers elle, qui, aussitôt, se détourna vers le travail qu'elle faisait. Elle ne put empêcher ses joues de rougir.


  «Señora, l'appela la voix de Blake.»


  Elle sentit tous les regards du plateau se tourner vers elle. Bon sang, est-ce que la situation pouvait devenir plus gênante encore? Elle aurait aimé s'éloigner de lui, de son envoûtement.


  «En quoi puis-je vous aider, monsieur Larson?»


  Elle ne fit pas cas des papillons qu'elle ressentait dans son ventre et se composa un masque de glace. En levant le regard vers lui, elle rencontra des yeux verts. Oula! Elle sentait ses jambes faiblir.


  «C'est Blake, dit celui-ci d'un ton désapprobateur.»


  Il fronçait les sourcils, ce qui lui rappela la nuit précédente. Soudain, une pensée lui vint à l'esprit: c'était dommage qu'elle ne souvenait d'aucun détail de cette nuit partagée avec lui. Valentina Graham! Il a profité de toi. Les détails de la nuit devraient être le cadet de tes soucis, la morigéna une voix intérieure.Elle respira profondément pour reprendre ses esprits puis croisa les bras sur sa poitrine.


  «D'accord, en quoi puis-je vous aider, Blake? demanda-t-elle à nouveau.»


  Les yeux de Blake s'aventurèrent dans le décolleté de son chemisier qui s'était resserré sur sa peau quand elle avait croisé les bras. Son visage devint rouge pivoine.


  «Mes yeux sont en haut, s'empressa-t-elle d'ajouter.


  – J'en suis bien conscient, señora, dit Blake en levant les yeux, un petit sourire suffisant au coin des lèvres.»


  Quand il remarqua son expression, il se dandina et se passa la main gauche sur la nuque pour la masser en effectuant un mouvement circulaire. Les yeux de Valentina suivirent ses gestes. Un bout de tatouage se faisait voir en dessous du col de sa veste. Elle se demanda quel dessin il s'était fait encrer dans la peau.


  «Je voulais te parler de la nuit dernière, murmura-t-il.»


  Comment osait-il aborder le sujet là, à mon lieu de travail? s'effara Valentina. Sa tendance à être sur la défensive fit surface et elle sentit la colère et la fureur monter. Maudites soient sa sensualité et sa personnalité provocante.


  «Je ne veux pas en parler. Vous êtes ici pour votre clip et je suis ici pour travailler. Ce sera mieux pour tout le monde si nous faisons comme si rien ne s'était passé, répliqua Valentina en se dirigeant dans la direction opposée à celle où elle voulait se rendre.»


  Elle garda ses distances et ne lui parla que lorsque c'était nécessaire.


  «Valentina, un instant, s'il-te-plaît, l'appela Sasha.


  – Oui, Sasha? répondit la jeune fille en la rejoignant avec précipitation.


  – Je veux que tu amènes Blake à mon bureau en haut. Il a besoin de se reposer pendant que nous installons tout pour la prochaine séquence. Je veux en avoir fini pour ce soir. Donne-lui les instructions pour les scènes à venir, lui demanda Sasha.


  Valentina se sentit blêmir. Après s'être donnée autant de peine pour l'éviter!


  «C'est bien compris? ajouta Sasha.


  – Oui, bien sûr, pas de problème.»


  Elle lui offrit son sourire professionnel et traversa le plateau vers l'endroit où Blake parlait à deux internes.


  «Monsieur Larson? interrompit-elle.»


  Quand Blake se retourna vers elle, elle se sentit vivement attirée par son visage. Il portait bas son bonnet, et ses cheveux brillaient de sueur et lui tombaient en travers de son large front. Ses mâchoires fortes et carrées étaient mal rasées par endroits et ses lèvres s'ouvraient en formant une petite ouverture qui fit palpiter le cœur de Valentina.


  «C'est Blake, je ne me répéterai plus, señora, répliqua-t-il, ce qui ramena la jeune à ses esprits.


  – Sasha m'a dit que vous vouliez faire une pause avant la prochaine prise, dit-elle en éludant ce qu'il venait de dire.»


  Il ne répondit pas.


  «Je vais vous amener dans son bureau, si vous voulez bien me suivre, poursuivit-elle.»


  Elle essayait de garder sa voix aussi ferme que possible, elle ne voulait qu'il se rende compte à quel point ses yeux perçants ou son apparence l'affectaient. Blake la suivit sans faire de commentaire. Elle commençait à se sentir gênée par son silence. Arrivés en face de l'ascenseur, elle appuya sur le bouton d'appel et attendit. Blake ne dit mot. La porte ouverte, il lui fit signe d'entrer la première avant de la suivre. Dans cet espace confiné, elle ressentait encore plus sa présence. Soudain, l'atmosphère devint lourde entre eux. Elle leva les yeux et constata qu'il la regardait. Une fois plongée dans ses yeux, elle ne put se détourner de la vue.


  «Continue de me regarder comme ça, señora, et je ferai en sorte que ni moi ni toi ne quittions l'ascenseur jusqu'à ce que tu aies crié mon nom à tue-tête d'innombrables fois, susurra Blake d'une voix rauque.»


  Valentina ne put s'empêcher de s'imaginer coincée entre le mur froid et Blake qui s'occupait d'elle.


  Avant de faire quoi que ce soit de regrettable, la porte de l'ascenseur s'ouvrit dans un tintement.


  «Je ne fais pas deux fois la même erreur, Blake, rétorqua-t-elle.»


  Elle sortit de l'ascenseur et se dirigea vers le bureau de Sasha sans un regard en arrière pour voir s'il suivait ou non. Son cœur battait la chamade, comme s'il était sur le point de sortir de sa cage thoracique.


  «Je vous amène un café, marmonna-t-elle.»


  Elle lui ouvrit la porte et pivota sur ses talons pour aller à la machine à café. À son retour, Blake s'était débarrassé de sa veste en cuir et était affalé sur le canapé bleu roi, les jambes largement entrouvertes. Son tee-shirt drapait désormais son torse bien bâti et exhibait son corps à la musculature extrêmement bien développée. Cet homme était la perfection incarnée. Rien d'étonnant à ce qu'elle soit à moitié amoureuse de lui.


  «Votre café.»


  Elle plaçait le gobelet au centre de la table quand Blake tendit la main pour le récupérer. Leurs doigts entrèrent en collision, Valentina tressaillit immédiatement. Le contact lui fit l'effet d'un courant électrique. Elle serra étroitement son poing et recula avec hâte.


  Elle souhaitait n'être jamais allée en boîte la nuit précédente. Elle souhaitait n'avoir jamais travaillé à Vonde Films. Elle souhaitait que Blake Larson n'était pas celui qu'il était. C'était beaucoup trop à souhaiter.


  « Vous devez entrer sur le plateau par la gauche. Une fois que la basse et le piano s'affaiblissent, c'est le signal pour votre arrivée sur scène. Vous commencez vos pas à la troisième mesure et vous les finissez à la quinzième. Zach prendra la relève à partir de la quatorzième et vous êtes censé descendre de la scène dans les cinq secondes qui suivent, expliqua-t-elle, les yeux rivés sur le papier qu'elle connaissait pourtant mot à mot.


  Contrairement à ce à quoi elle s'attendait, Blake restait assis à l'écouter sans rien dire qui ne soit pas professionnel. Il demandait parfois une précision ou hochait simplement la tête. Valentina en était reconnaissante.


  Après trente minutes de répétition, Sasha la rappela pour qu'elle ramène Blake au plateau pour la scène suivante. Ils se dirigèrent vers l'ascenseur. Alors que Valentina tendait le doigt pour appuyer sur le bouton d'appel, Blake fit le même mouvement et leurs mains rentrèrent une nouvelle fois en contact.


  «Vous pouvez arrêter de faire ça, oui? s'exaspéra Valentina.»


  Blake la regarda, les sourcils levés.


  «Je vous ai dit que je ne faisais pas deux fois les mêmes erreurs.»


  L'ascenseur s'ouvrit, Blake l'attrapa alors par le coude et la conduisit dans la cabine. Il écrasa le bouton du rez-de-chaussée et tourna la tête vers elle. De la colère scintillait dans ses yeux désormais.


  «Je t'ai très bien entendue, señora. Je t'ai entendue dire que tu ne fais pas deux fois les mêmes erreurs. Il est clair que moi non plus. Mais clarifions une petite chose, si tu veux bien. De quel genre d'erreur parlons-nous? grogna-t-il.»


  Valentina en fut interloquée pendant un instant. Quand elle regagna contenance, elle bafouilla:


  «La... la nuit dernière, c'était une erreur.


  –Tu te souviens de ce qui s'est passé? demanda-t-il sur le même ton dur.


  – Nous... vous, tenta-t-elle sans pour autant continuer sur sa lancée, incapable qu'elle était de se souvenir de quoi que ce soit.


  – Eh bien, laisse-moi tout te raconter. Rien ne s'est passé. Tu étais saoûle. Nous somme rentrés chez moi parce que tu étais tellement loin que tu ne te souvenais pas de ton adresse. Je t'ai ramenée dans mon appartement et je t'ai couchée dans mon lit où tu t'es directement endormie. Contrairement à ce que tu penses, je ne baise pas tous les êtres humains qui ont une paire de chromosomes X, expliqua-t-il.


  – Blake... commença Valentina qui ne trouvait rien d'intelligent à dire.


  – Et quand je dis que je ne fais pas deux fois les mêmes erreurs, je le pense, tu sais, et je vais rectifier le tir maintenant, reprit Blake dont les yeux dénonçaient les intentions.


  – Qu'est-ce que...»


  Avant qu'elle ne puisse finir sa phrase, les lèvres de Blake emprisonnèrent sa bouche. Il l'embrassa comme jamais personne ne l'avait embrassée auparavant.


  ***


  Valentina caressa ses lèvres gonflées du bout de ses doigts. Elle y sentait encore sa présence. Cet homme savait se servir parfaitement de sa bouche. Elle regarda le plateau à la dérobée et le vit mettre le feu au studio avec ses mouvements impeccables. Un petit sourire apparut sur son visage. Elle était plus qu'à moitié amoureuse de lui alors.


  «Que tout le monde remballe! résonna la voix de Sasha, bientôt suivie de cris de joie retentissants.»


  Blake se fit vite entourée par tous ceux qui voulaient obtenir une photo avec lui. Valentina rejoignit Sasha pour l'aider à tout ranger.


  «C'était une belle prise, commenta-t-elle.


  – Oui, je suis surtout contente qu'il n'ait pas plu et qu'on n'ait pas à revenir demain. Le week-end en aurait été gâché, répliqua Sasha en secouant la tête.


  – Blake et les autres vont fêter la fin du tournage ce soir, vous venez, vous? leur demanda Paul en les regardant toutes deux.


  – Je suis partante. Qui manquerait ça? répondit Sasha en faisant un clin d’œil à Valentina.»


  La chose la plus agréable à travailler avec Sasha était que, jamais, elle ne vous donnait l'impression que vous n'étiez qu'un débutant. Elle appréciait le talent et respectait tous les âges.


  «Et toi, Valentina? demanda Paul.»


  L'intéressée aurait voulu le fusiller du regard. Elle n'avait pas oublié comment Aani et lui l'avaient laissée tomber la veille. Puis, son regard se posa sur Blake et elle accepta.


  ***


  «Tu veux danser, señora? demanda Blake.»


  Ils se trouvaient dans la même boîte que la nuit précédente. Bien qu'elle se soit jurée de ne pas y revenir, elle y était moins de vingt-quatre heures après. Elle avait passé la soirée avec Blake qui avait plus d'un tour dans son sac. Valentina n'avait pas touché à une goutte d'alcool de la nuit. Elle était donc consciente de tout ce qui l'entourait et Blake Larson en était une part non méprisable. Il l'emmena sur la piste de danse. Bientôt, elle dansait dans ses bras, riant aux éclats.


  «Tu es magnifique, chuchota Blake à son oreille.


  – Montre-moi, murmura-t-elle en retour, le regardant droit dans les yeux.»


  Il la fixa un moment, essayant d'évaluer s'il avait bien compris le sens de ses mots. Puis, l'instant d'après, il l'amenait à l'extérieur de la boîte. Il ordonna au chauffeur de les reconduire à l'appartement. Après l'avoir fait monter dans la limousine, il actionna la vitre privée, prit Valentina dans ses bras et l'embrassa de façon aussi désespérée qu'un homme qui manque d'eau. Les mains de Valentina caressèrent son torse, cherchant désespérément ces petits espaces entre les boutons où glisser ses doigts pour sentir sa peau nue à travers la chemise. Alors qu'elle défaisait les boutons de sa chemise, Blake glissa la main dans son dos jusqu'au bas de son chemisier. Ils furent interrompus lorsque la limousine arriva à destination. Blake reboutonna rapidement sa chemise et tous deux se précipitèrent dans sa chambre d'hôtel. Valentina ne se souvenait plus d'être montée mais elle se retrouva, d'une façon ou d'une autre, allongée sur le lit, la bouche de Blake parcourant la peau délicate en dessous de son oreille. Elle glissa la main sur sa nuque et sur son crâne, gémissant au contact de sa bouche, qui descendait le long de sa gorge, et de sa langue qui lui chatouillait le haut de la poitrine tandis que ses mains étaient occupées à défaire les petits boutons qui fermaient son chemisier. Ses doigts effleuraient toutes les zones sensibles qui imploraient son attention depuis la première fois où elle l'avait vu.


  La scène lui paraissait tellement irréelle qu'elle avait l'impression d'être dans un rêve. Pourtant, les sensations étaient bien réelles, elles, comme sa peau contre la sienne. Puis, la bouche de Blake se reposa sur la sienne. Elle eut l'impression que le monde venait de s'évaporer et qu'il n'existait plus qu'une seule chose, Blake, son contact.


  Il commença à faire glisser sa jupe le long de ses hanches. Il parcourut son corps des yeux, il le fit lentement et d'un air visiblement approbateur. Cela la fit sentir comme une femme complètement différente. Une femme qui méritait d'être avec un homme aussi sexy que Blake. Ce fut un vrai délice de le regarder enlever ses vêtements. Il était tellement fort, tellement musclé que Valentina n'avait qu'une envie: caresser chaque partie de son corps et sentir ces beaux muscles se tendre sous sa peau. Ces fesses... elles sont aussi belles dans leur pantalon qu'en dehors, pensa-t-elle.


  Ils s'embrassèrent longuement et lentement, leurs langues rentrèrent dans une danse qui annonçait que toutes les autres danses que leurs corps partageraient seraient parfaites. Puis, il la poussa contre le matelas et la pénétra, la touchant à des endroits où on ne l'avait jamais touchée auparavant. Elle cambra ses hanches contre lui, un gémissement s'échappa de ses lèvres alors qu'il lui mordillait la peau du cou. Le bruit de ses propres gémissements contre sa peau la faisait frissonner de plaisir. Ils suivirent leur propre cadence, une cadence qui était la leur et la leur uniquement. Elle adorait la sensation de ses muscles sous ses mains, les fossettes sur ses fesses qui se creusaient à chacun de ses va-et-vient, le tremblement de ses cuisses alors qu'il approchait de l'orgasme. Valentina ne voulait pas que cela cesse. C'était magique... un fantasme se réalisait. Cependant, son bas-ventre devenait sensible et ses cuisses tremblaient autant que les siennes. Quand il atteignit l'orgasme, le sien suivit de peu. Elle pressa sa bouche contre son épaule, poussant des cris qu'elle ne se croyait pas capable de pousser.


  ***


  Le matin suivant, quand Valentina se réveilla, elle se trouvait au creux des bras de Blake. Cet endroit était devenu son endroit préféré. Elle sourit rêveusement devant son visage endormi. Il était beau à regarder. Tellement beau qu'elle ne s'en lasserait jamais. Elle déposa un baiser sur le coin de sa bouche et sortit du lit. L'horloge de son iPhone lui indiqua qu'il était 6h30. Elle avait assez de temps devant elle pour se rendre au manoir de son père et rencontrer sa nouvelle belle-mère. Elle eut un dernier regard vers le lit où Blake dormait. Elle savait quelle destination elle aurait préféré avoir, et c'était le lit.


  Elle attrapa ses vêtements, prit une douche rapide et s'habilla. Elle trouva un post-it et laissa un message à Blake: «J'ai un rendez-vous ce matin. Je reviens dès que possible. V.» Quand elle colla le mot au réfrigérateur, elle sentit des papillons dans son ventre. Elle était déjà excitée à l'idée de revenir. Le trajet jusqu'au manoir prenait trois heures mais elle arriva à temps.


  «Valentina, ma chérie, je suis tellement content que tu sois venue, ma puce, la salua Andy en la prenant dans ses bras. Viens, je vais dire à Melissa que tu es arrivée. On attend aussi son fils. Il devrait arriver d'un moment à l'autre. C'est bien que tu le rencontres.»


  Andy la conduisit dans la salle à manger. Elle entendait des voix sonores retentir de l'autre côté du couloir. Quand ils atteignirent la salle à manger, la première chose que vit Valentina fut une paire de talons rouge vif qui n'en finissaient pas. Elle releva les yeux et vit une femme svelte aux cheveux bruns et au nez retroussé. Mais son nez lui aurait paru normal si elle ne s'était pas trouvée juchée sur ses talons aiguilles de quinze centimètres de haut. Elle était au téléphone et sa voix stridente résonnait dans toute la maison. Si cette femme était Melissa, alors Valentina était certaine que son père serait à nouveau à la recherche d'une fiancée dans les prochains six mois.


  Melissa ne vivait que pour les marques, le shopping et les albums de musique dont elle s'occupait. En l'espace de quinze minutes, Valentina avait l'envie désespérée de s'enfuir. Mais, à ce moment-là, elle reçut une décharge de 440 mégawatts: Blake venait de surgir dans le salon.


  «Ah, le voilà! Qu'est-ce qui t'a pris si longtemps, mon fils? s'exclama Melissa en jetant les bras autour de l'homme avec qui Valentina avait fait l'amour toute la nuit.


  – Valentina, voici Blake. Tu le connais bien sûr puisque c'est une star internationale mais c'est aussi le fils de Melissa, le présenta Andy.»


  Elle n'esquissa pas un mouvement, choquée. Elle essayait d'intégrer le fait qu'elle avait baisé avec son frère adoptif. Blake partageait la même expression faciale qu'elle.


  «Valentina est déjà une grande fan, assura Andy.


  – Évidemment. Qu'est-ce que ça doit être cool d'avoir Blake Larson comme frère maintenant, commenta Melissa.»


  Valentina eut du mal à digérer ces mots tandis qu'elle lançait un autre regard à l'homme assis en face d'elle. Que leur relation paraissait stupide depuis leur rencontre! Elle s'était endormie ivre morte la première nuit avec lui, puis s'était mise dans l'idée qu'ils avaient couché ensemble et en avaient fait toute une histoire parce que Blake était son client. Plus tard, quand elle avait appris que rien ne s'était passé entre eux, elle avait réellement couché avec lui, cette fois, quand il n'était officieusement plus son client, pour se réveiller, après ce qui avait été le meilleur coup de sa vie, et découvrir qu'il était maintenant son frère adoptif. Son frère adoptif!


  «Est-ce que tu pourrais me passer le sel, s'il-te-plaît? lui demanda Blake.»


  Quand elle le lui tendit, il caressa délibérément ses doigts. Elle tourna brusquement le visage vers lui. Il jaugeait son expression. Il fronçait les sourcils comme pour annoncer sa désapprobation par rapport à l'évolution toute récente de leur relation.


  Valentina partit du manoir dès qu'elle le put. Blake essaya de l'appeler mais elle ne voulait pas le confronter et préférait n'avoir aucune espèce d'interaction avec lui pour le moment. Elle voulait simplement digérer le fait que l'homme qui l'attirait aussi incroyablement était inaccessible. Elle resta terrée dans son appartement tout le week-end. Chacune de ses pensées allait à Blake. Elle était amoureuse de lui et ne pouvait rien y faire.


  ***


  «Señora, lui parvint la voix de Blake alors qu'elle se dirigeait vers son bureau à Vonde Films.»


  Elle leva les yeux et le vit, debout à côté du bureau de Patricia. Il se retourna et vint à elle. Son visage était sombre et elle voyait bien qu'il était en colère. Le simple fait de regarder son beau visage la blessait. Elle ne pouvait le confronter là, au bureau. Elle redoutait de s'effondrer et de donner aux gens une raison de tirer des conclusions hâtives. Elle gagna son bureau à grandes enjambées. Blake la suivit.


  «Valentina, écoute-moi! lui dit-il en l'attrapant par le coude tandis qu'elle s'apprêtait à entrer dans le bureau de Sasha.


  – Laisse-moi partir, Blake. Va-t-en, répondit la jeune fille en secouant le bras.


  – Oh que non, je ne te laisserai pas partir, grogna-t-il.»


  Il jeta des regards alentour. Il l'emmena alors dans la réserve au bout du couloir.


  «Blake, que fais-tu? demanda-t-elle, la voix tremblante.


  – Pourquoi n'es-tu pas revenue à l'appartement alors que tu as dit que tu reviendrais? questionna-t-il après avoir verrouillé la porte derrière lui.»


  Il la regarda de ces yeux verts envoûtants qui étaient légèrement plus sombres, reflétant ses sentiments.


  «Je n'ai jamais dit que je reviendrais, répliqua-t-elle d'une voix étouffée.


  – Oh si, tu l'as dit, contre-attaqua-t-il.»


  Pour preuve, il tira de la poche intérieure de sa veste un petit papier jaune et le lui fourra dans les mains. C'était le post-it qu'elle avait laissé à son appartement.


  «Blake, ça n'a plus d'importance, dit-elle à regret avant de poursuivre en secouant la tête. Toi et moi, ça ne peut pas marcher.


  – Tu ne veux pas que nous soyons ensemble? demanda Blake, sa voix se réduisant à un léger murmure.»


  Dis non, Valentina, encouragea sa voix intérieure tandis que son corps criait: dis oui!


  «Blake... commença-t-elle.


  – Oui ou non, señora, réponds-moi. Tu veux de moi ou pas? insista-il.


  – Blake, nos parents sont mariés. Ça veut dire que tu es...


  – Ne le dis pas, je le sais très bien, rétorqua-t-il en serrant les dents.»


  Valentina voulait pleurer. Elle le désirait tellement mais ne pouvait simplement pas l'avoir. Il se tourna vers elle, la mine encore dure mais les yeux plus doux désormais. Il prit son visage dans le creux de ses mains fortes et dit:


  «Tout ce que je te demande, señora, c'est ce que tu veux, toi. Je me fous de ce qui se passe en dehors de ça et de ce que ça fait de nous aux yeux des autres. Je sais que j'ai envie de toi et je veux savoir si tu es dans la même situation que moi. Parce qu'alors nous pourrions faire notre propre chemin comme nous le souhaiterions. Dis-moi simplement que tu me désires autant que je te désire.»


  Le cœur de Valentina fondit. Si elle n'avait pas déjà été amoureuse de lui, cela aurait été le cas désormais.


  «Blake, je... commença-t-elle sans pouvoir pourtant finir sa phrase.


  – Peut-être as-tu besoin que je te rappelle à quel point nous sommes faits pour être ensemble, interrompit-il en emprisonnant sa bouche entre ses lèvres.»


  Elle aurait dû le rejeter. Elle aurait dû s'éloigner de lui, de son contact. Mais elle n'y parvenait pas. Elle voulait profiter de lui une dernière fois. Elle voulait garder en mémoire chacun de ses mouvements, chacun de ses baisers parce que Blake Larson l'avait officiellement rendue insensible à tout autre homme qui viendrait dans sa vie. Il l'allongea en travers du vieux canapé dans la petite pièce et lui fit l'amour de façon douce et passionnée tandis que tout le reste s'évanouissait.


  «Cela ne peut pas continuer, Blake. Peu importe ce que je veux. Si les nouvelles filtraient dans la presse que tu couches avec ta sœur adoptive, ça va faire la une. Je ne veux pas détériorer ton image ou amener la mienne dans les médias. C'est mieux pour nous de garder nos distances, conclut-elle en remettant convenablement sa robe.»


  Elle quitta ensuite la réserve sans un dernier regard pour lui. C'est pour le mieux, se répétait-elle tandis qu'elle regagnait son bureau et se mettait à retourner tous ses papiers stupidement. Quelques minutes plus tard, elle vit Blake sortir de la réserve. Elle observa ses larges épaules et ses cheveux bruns jusqu'à ce qu'ils disparaissent derrière la porte. Alors, elle ferma les yeux et laissa échapper une larme de ses yeux.


  ***


  C'était le vingt-neuvième jour après la rupture avec Blake et elle était aussi misérable qu'au premier jour. Elle s'était sentie anormalement fatiguée et ne mangeait pas beaucoup. Si quelqu'un était à blâmer, c'était son cœur qui ne voulait pas oublier Blake. Elle ne l'avait plus vu depuis qu'il avait quitté l'immeuble après leur confrontation dans la réserve. Pourtant, elle allait à nouveau le voir cet après-midi même. C'était le jour de lancement de son album et tout le monde de Vonde Films était invité. Paul et Aani traînèrent dans son bureau toute la journée, à parler de la grosse soirée que Larson organisait. Elle savait qu'elle devrait aussi y aller. Pas à cause du travail, mais parce qu'Andy l'avait appelée pour lui dire d'y aller. Elle devait montrer qu'elle soutenait son frère. Valentina avait violemment vomi juste après avoir raccroché. Puis, elle avait pleuré toutes les larmes de son corps. C'était beaucoup trop à supporter.


  Elle se contempla dans le miroir mural. Elle avait perdu cinq kilos en à peine un mois. Ses yeux étaient cernés par de larges cercles sombres qu'elle essayait de couvrir sous d'épaisses couches de fond de teint. Elle se demandait à quoi Blake ressemblerait. Était-il passé à autre chose? Évidemment qu'il était passé à autre chose. Tu ne lui as donné aucune raison de rester, répliqua la voix de son cœur avec mépris. Elle redevint toute maussade.


  Il était là, Blake Larson, la rock-star sexy et tatouée qui avait capturé son cœur en trois jours comme par magie. Il était assis sur la scène, son sourire suffisant fétiche aux lèvres et ses cheveux bruns foncés ébouriffés. Il participait à une session questions-réponses avec la presse. Valentina voyait bien qu'il l'avait oubliée depuis longtemps, ce qui la blessa plus que tout.


  «Je vais maintenant demander à Blake de chanter un passage de la chanson préférée de son nouvel album.»


  Blake se leva de sa chaise, se dirigea vers le groupe de musique sur place et leur donna des instructions. Lorsqu'il se retourna, ses yeux parcoururent le large hall. Son regard s'arrêta quand il rencontra celui de Valentina. Il leva le micro et commença à chanter:


  "Il y a cette fille que j'ai rencontrée, surgie de nulle part.


  Il n'y a rien que je ne ferais pour elle


  Pour l'entendre rire; et courtiser la demoiselle.


  Elle est parfaite, je vous en fais part.


  Si seulement elle se voyait à travers mon regard,


  Je lui décrocherais la lune, si elle me laissait l'aimer.


  Si seulement elle voyait que le «nous» seul est à rechercher.


  Elle ne pense qu'aux autres quand toutes mes pensées vont à son égard.


  Pas le monde, pas les autres,


  Bébé, c'est toi et moi et rien d'autre."


  Tant qu'il chantait, jamais ses yeux ne quittèrent Valentina. Celle-ci sentit les larmes lui couler sur les joues. Il avait écrit une chanson pour elle. Comment pouvait-elle ne pas l'aimer plus encore? À ce moment précis, son téléphone vibra. Elle l'ignora d'abord pour rester concentrée sur l'homme qui animait la scène. Le téléphone vibra à nouveau. Elle le porta à ses oreilles sans vérifier l'identité de l'appelant.


  «Valie? répondit la voix de son père, Andy.


  – Qu'est-ce qui se passe, papa?»


  Il ne lui donnait ce surnom que lorsqu'il était vraiment bouleversé.


  «On a rompu. Melissa et moi, on a rompu. On va divorcer.»


  C'était tout ce qu'elle put entendre. La connexion entre son cerveau et son corps se rompit, le téléphone lui tomba des mains et ses yeux se levèrent vers le ciel. Puis, elle tomba par terre. La dernière chose qu'elle entendit était la voix de Blake qui prononçait son nom à travers les hauts-parleurs du hall.


  ***


  Elle sentit le contact de lèvres chaudes sur le dos de sa main. Elle ouvrit les yeux et vit ce visage dont elle avait rêvé toutes les nuits depuis plus d'un mois.


  «Blake.»


  Il était assis à côté d'elle, lui tenant la main entre les siennes et lui frôlant les jointures de ses joues. Il se tourna vers elle au son de sa voix.


  «Tu es finalement réveillée, señora, ou est-ce que tu dors encore en prononçant mon nom dans tes rêves? demanda-t-il sans trace d'humour dans la voix.»


  Il avait une mine effroyable et paraissait désorienté. Valentina essaya de libérer sa main mais il l'en empêcha.


  «Je ne te laisserai plus partir maintenant. Tu ne t'enfuiras plus, dit-il avec sévérité avant d'ajouter dans un soupir et en pressant les lèvres à l'intérieur de ses mains: tu m'as fait une peur bleue, tu sais ça?


  – Je suis désolée.


  – Il y a de quoi, rétorqua-t-il en hochant la tête.


  – Blake, pourquoi as-tu écrit cette chanson? demanda-t-elle.


  – Elle me demande pourquoi j'ai écrit une chanson pour elle, dit-il en détournant le regard et en reniflant.»


  Ce fut la première fois qu'elle entendait la souffrance dans sa voix.


  «Papa et ta mère...


  – Ne recommence pas, Valentina, parce que je n'écouterai plus ces conneries maintenant, l'avertit-il.»


  Avant qu'elle ne puisse continuer sur sa lancée, la porte s'ouvrit et le médecin entra dans la salle. Elle demanda à Valentina comment elle se sentait et quelle raison pourrait être à l'origine de son évanouissement. Quand la jeune fille lui expliqua sa fatigue et son manque d'appétit, elle lança un regard à Blake qui se tenait près de la porte, les bras croisés sur son torse.


  «Pourquoi ne vas-tu pas faire ces tests, Valentina? repartit le médecin en lui mettant deux boîtes dans les mains et en lui indiquant les toilettes.


  – Qu'est-ce que c'est? demanda la concernée, perplexe.


  – Des tests de grossesse, l'informa le médecin.»


  Les yeux de Valentina se braquèrent d'abord sur elle, puis sur Blake qui avait la même expression choquée sur le visage.


  Elle regarda fixement le test qui lui confirmait que le résultat était positif. Sauf avec Blake, elle n'avait couché avec personne en presque six mois, ce qui voulait dire qu'elle portait l'enfant de Blake.


  «Señora, tu vas bien?»


  La voix de Blake parvint à travers la porte. Elle ne savait que répondre. Qu'allait-il lui dire? Elle resta à l'intérieur. Une minute plus tard, Blake se tenait à côté d'elle.


  «Valentina? Bébé, qu'est-ce qui ne va pas? Tu vas bien?»


  Il la prit entre ses bras et l'amena à l'extérieur. Le médecin vérifia le test et confirma la grossesse.


  «Est-ce que c'est le mien? interrogea Blake.»


  Elle ne put que hocher la tête. Redoutant qu'il ne parte, elle se prépara à avoir à nouveau le cœur brisé. Cependant, un sourire apparut sur son visage et il se pencha vers elle:


  «Ça veut dire que rien ne peut plus nous séparer maintenant, non?»


  Elle le scruta.


  «Je t'aime, señora, et j'aime déjà cette vie qui se construit à l'intérieur de toi. Nous pouvons parler à nos parents et arranger tout ce qu'il y a à arranger. Bon sang, je me fous même si rien ne s'arrange. Tout ce que je veux, c'est t'avoir de nouveau dans mes bras, dit-il, en posant une main sur son estomac et l'autre sur sa joue.


  – Ils ont rompu, dit-elle.


  – Quoi?


  – Papa et Melissa, ils ont rompu, répéta-t-elle.


  – Eh bien, tout est réglé, alors, dit-il, les sourcils froncés et un sourire aux lèvres. Il n'y a plus de problème, non?»


  Elle secoua la tête. Il l'embrassa doucement.


  «Est-ce que je t'ai dit que je t'aimais? dit Valentina entre leurs baisers.»


  Blake interrompit le baiser et la regarda.


  «Non, tu ne me l'avais pas dit.


  –Eh bien, maintenant, je te le dis, continua-t-elle timidement. Je t'aime, Blake.


  – Moi aussi, je t'aime, señora, répondit-il.»


  Il était heureux, cette fois, de ne pas avoir à lui rappeler à quel point ils étaient bien ensemble.


  FIN


  Merci d'avoir lu mon livre!
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